
 
Le cercle d’experts « Observation PACA Conjoncture» (OPC) travaille à l’identification d’objets sensibles, c’est à dire des 
secteurs d’activités, des territoires ou des publics qui risquent d’être fragilisés par les effets de la conjoncture. L’objectif 
n’est pas tant d’être exhaustif mais de produire un diagnostic partagé au service des pouvoirs publics régionaux et des 

partenaires économiques et sociaux. 
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L’éclaircie se confirme 

Après 6 trimestres de récession, la zone euro  a renoué avec la croissance au 2e trimestre 2013 (+ 0,3 %) .  
Si la croissance du PIB reste négative mais s’améliore en Italie (- 0,2 % après - 0,6 % au T1), en Espagne  
(- 0,1 % après - 0,5 %) et aux Pays-Bas (- 0,2 % après - 0,4 %), l’activité a nettement accéléré en France 
(+ 0,5 % après - 0,2 %) en Allemagne (+ 0,7 % après 0,0 %) et au Portugal (+ 1,1 % après - 0,4 %). 
 

En France , le PIB est en hausse de 0,5 % au 2e trimestre, notamment grâce à une industrie manufacturière 
en accélération (+ 2,0 % après - 0,2 %). La consommation des ménages rebondit (+ 0,4 %), tirée par la 
consommation de services (+ 0,3 %), d’énergie (+ 0,8 %) et d’automobiles (+ 2,1 %). L’investissement des 
entreprises se stabilise (- 0,1 %). 
La Banque de France anticipe pour le 3e trimestre 2013 une légère progression du PIB de 0,1 %. L’Insee 
prévoit que le PIB progresserait de + 0,2 % en 2013, avec une nette accélération sur l’année portée par le 
rebond de la production manufacturière. L’éclaircie se confirmerait au 2nd semestre avec une croissance de 
+ 0,4 % au 4e trimestre. Le PIB serait toutefois étale au 3e trimestre (+ 0,0 %) par contrecoup du 2e trimestre, 
où l’activité avait été soutenue par des effets temporaires (dépenses de chauffage notamment).  
 

En PACA , selon l’enquête de la Banque de France, on observe une amélioration graduelle de l’activité 
depuis le mois de mai. En effet les rythmes de production sont revus à la hausse et le niveau des 
transactions dans les services progresse. Il est vrai que cette tendance est portée par une meilleure 
orientation des carnets de commandes majoritairement à l’exportation alors que le marché national demeure 
encore atone. De façon générale se sont les secteurs de la fabrication de matériels de transport et de 
composants électroniques qui portent la tendance.  
Dans les activités liées au bâtiment et aux travaux publics, l’évolution demeure contrastée. En effet même si 
des opérations structurantes portent ponctuellement l’activité, les carnets de commandes apparaissant peu 
étoffés et la visibilité demeure réduite. Sous l’effet de la concurrence, les prix et les marges sont revus à la 
baisse ce qui progressivement fragilise les structures financières.  
 
 
Nouvelle hausse de l’emploi régional 

En PACA , le nombre d’emplois salariés dans les secteurs concurrentiels hors agriculture et particuliers 
employeurs (58 % de l’emploi total) a de nouveau augmenté au 2e trimestre 2013 (+ 0,5 %, après + 0,3 % au 
trimestre précédent). Ces créations d’emplois (5 000 sur un trimestre) témoignent de l’amélioration du climat 
conjoncturel perçue dès le tournant de l’hiver. Sur un an, l’emploi régional est désormais stable (après  
- 0,3 % au trimestre précédent). Fin juin 2013, PACA comptait 1 112 000 salariés dans les secteurs 
concurrentiels, niveau toujours inférieur de 9 000 postes à celui du 1er trimestre 2008, point de départ de la 
crise. 
 
 
 

 

 



 
 
Au cours du 2e trimestre 2013, de nouvelles créations d’emplois sont enregistrées dans la plupart des 
secteurs d’activité de la région. Dans le tertiaire marchand, l’emploi salarié a accéléré (+ 0,6 %, après 
+ 0,3 % au trimestre précédent), en particulier dans les services marchands (+ 0,8 % après + 0,4 %). Ce 
sont notamment les sous-secteurs de l’hébergement-restauration, du soutien aux entreprises et des autres 
services qui ont tiré la croissance. Dans le commerce, les effectifs sont quant à eux restés stables.  
Les effectifs intérimaires, classés dans les services marchands au niveau régional, ont augmenté (+ 1,6 % 
au 2e trimestre 2013). C’est le deuxième trimestre consécutif de hausse de l’intérim, considéré comme un 
indicateur avancé du marché du travail. Le secteur de l’industrie a quant à lui enregistré une baisse de ses 
effectifs au 2e trimestre 2013 (- 0,3 %, soit 520 emplois en moins). Les pertes ont notamment concerné les 
sous-secteurs de la « fabrication d'équipements électriques, électroniques, informatiques, fabrication de 
machines » (- 1,7 %, soit 310 emplois en moins), de l’agro-alimentaire (- 0,8 %, soit 220 emplois en moins) 
et de la fabrication d’autres produits industriels (40 % des effectifs industriels) avec une baisse de 0,6 %, soit 
390 emplois en moins. À l’inverse et comme depuis 3 ans, des créations d’emploi ont été observées dans le 
sous-secteur de la fabrication de matériels de transport (aéronautique notamment) : + 1,8 %, soit 
+ 280 postes. 
 
En France métropolitaine , l’emploi salarié hors agriculture et particuliers employeurs a reculé au 
2e trimestre 2013 (- 0,2 %, soit 34 600 postes en moins). Les pertes d’effectifs ont été de nouveau 
conséquentes dans les secteurs de l’industrie et de la construction (respectivement - 0,6 % et - 0,5 %), 
tandis que l’emploi tertiaire marchand est resté atone, principalement du fait de la baisse de celui du 
commerce (- 0,4 %). Enfin, à l’inverse de la région, l’emploi intérimaire a légèrement baissé (- 0,8 %). Sous 
l’effet du retour de la croissance, la baisse de l’emploi marchand au niveau national s’atténuerait d’ici 
fin 2013. 
 
 
Accalmie sur le front du chômage 

Au 2e trimestre 2013, le taux de chômage régional s’est très légèrement replié : - 0,1 point par rapport au 
trimestre précédent. C’est la première baisse enregistrée dans la région en trois ans. Le taux de chômage 
s’établit désormais à 11,9 % de la population active, soit + 0,6 point sur un an. En France métropolitaine , le 
taux de chômage a légèrement augmenté au 2e trimestre (+ 0,1 point) et atteint 10,5 % de la population 
active. 

La baisse du taux de chômage en PACA  s’explique par celles des départements des Bouches-du-Rhône et 
du Var. Le taux de chômage a en revanche augmenté dans les Hautes-Alpes, les Alpes-Maritimes et le 
Vaucluse. Il s’est stabilisé dans les Alpes-de-Haute-Provence. Au 2e trimestre 2013, il varie ainsi entre 9,7 % 
(Hautes-Alpes) et 13,5 % (Vaucluse). 

Par ailleurs, les dernières données disponibles sur le marché du travail confirment le ralentissement de la 
hausse du nombre de demandeurs d’emploi de catégorie A amorcée en mai 2013. L’évolution annuelle 
globale est inférieure à 10 % depuis juillet (+ 8,2 % en septembre 2013). Chez les jeunes de moins de 25 
ans, le rythme annuel est même divisé par deux (+ 4,3 %). La décélération est aussi perceptible chez les 
séniors (50 ans et plus). Ces évolutions demeurent toutefois supérieures à celles observées au niveau 
national pour ces deux tranches d'âges. Au total, la tendance est bien au ralentissement mais non encore à 
l’inflexion. Ce phénomène est généralisé à l’ensemble des départements mais plus prégnant au sein des 
Alpes-de-Haute-Provence, des Bouches-du-Rhône et du Vaucluse. 

 

 

 

 

 

Pour accéder aux informations issues de la dernière rencontre plénière, consulter : 

http://www.observation-paca-conjoncture.org , rubrique « suivi du dispositif OPC » au 18/10/2013 

 

 


